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Le général de Lamoricière aimait à ra-
conter l'anecdote suivante :

Un brave capitaine de cavalerie avait
toujours eu une passion dominante pour t
le sommeil.

Lorsqu'il prit sa retraite il s'en donna à
cœur joie, et dormit la grasse matinée
m-is, en homme d'esprit, il se rendit
compte qu'un bonheur n'existe pas à moir s
qu'on en ait conscience. Il avait donc
imaginé cette petite mise en scène

Son ex-brosseur entrait tous les matins
dans sa chambre et sonnait du clairon à
tout casser.

-Qu'est-ce que c'est que ça ? s'écriait le
capitaine réveillé en sursaut.

-Allons, mon capitaine, il faut vous
lever, c'est la diane!!!

-Ah! c'est la diane ! je m'en fiche pas
mal de la diane ! Mais, animal, j'ai pris nia
retraite depuis un an, veux-tu filer et plus
vite que cela!

Et le brave capitaine se rendormait ainsi
chaque matin avec la conscience de son
bonheur.

Dans un vieux livre curieux qui s'ap-
pelle le Recueil de bons mots, imprimé par
Jacques Desborde, d'Amsterdam, vers
1706, on trouve le passage suivant:

Comtue les Français ont trouvé le secret des
peaux impén'étrables, ils se moquent présente-
tnent des naufrages ; le temps est venu de mar-
cher sur la mer et sur les fli uves avec sûreté, et
sans se servir du manteau d'Elie. Un homme
vêtu de ces peaux est porté sur l'eau sans se
mouiller, et on voit si souvent cette expérience
sur la rit ière qu'on n'y fait plus attention.

Est-ce qu'en 1706 il y avait déjà un ca-
pitaine Boynton, et le nôtre ne serait-il
qu'un plagiaire? Comment ce procédé si
commun, qu'on n'y fait plus attention, a-
t-il été si vite et si complétement oublié?
UYne réponse, s'il vous platt, messieurs les
antiquaires.

Léopold Il est essentiellement un Mé-
cène, un patron de l'art sous toutes ses
formes, poésie, peinture, sculpture, mu-
sique. Il n'est pas, non plus, sans avoir
des connaissances assez étendues en ma-
tière de science.

Peut-être la nature se proposait-elle de
faire de lui un explorateur et un voyageur
scientifique I

On dit que Léopold II partage la fai-
blesse d'Haroun-al-Raschid pour les excur-
sions incognito. Il aime à sortir et à errer
à l'aventure au crép'îscule, et à faire ainsi
quelques petites emplettes, dégagé de
toutes ces formes extérieures qui tendent
à effacer l'homme sous la dignité du roi.

Quelquefois le roi chevauche seul, et
l'on sait qu'il est excellent écuyer. Nais
quel que soit l'objectif de ses promenades
à pied ou à cheval, il n'a pas souvent à
entendre le cri de: A bas le roi! Les
Belges intelligents savent très-bien que
s'il peut arriver à Sa Majesté, comme à
tout autre prince, de commettre quelques
fautes, ce ne sont pas des fautes de coeur.

Ces éloges seront ratifiés par tous ceux
qui connaissent le sympathique souverain
de la Belgique.

Voir " tout noir" est l'apanage de ces
esprits chagrins qui, pour le moindre mo-
tif, se font ce que vulgairement on nomme
" des cheveux blancs."

Mais voir "tout en jaune " est plus co-
mique et moins commun.

L'anecdote suivante, rigoureusement
authentique, montre à combien de dangels
imprévus l'espèce humaine se trouve jour-
niellèment exposée.

Un dame, jeune et jolie, se réveille
l'autre matin, et, s'approchant de son mi-
roir, recule épouvantée en s'apercevant
que le teint de roses, dont la veille elle
était si fière, s'est pendant la nuit trans-
formé on une teinte terreuse, jaune paille,
comme celle des indigènes de l'Amérique
du Sud.

Appeler ses domestiques est tout natu-
rel, mais les voir changer en " Peaux-
Jaunes " l'est moins : aussi notre héroïne,
tremblante de frayeur en se voyant entou-
rée d'objets plus jaunes les uns que les
autie -, n'eut-eille d 'autre emîîpressement que
Celui tde faire venir soit docteur, qui pdî

donner immédiatement l'explication du
phénomène.

Cette dame, ayant l'habitude désas-
treuse de se serrer dans son corset, le foie
avait été comprimé, et il s'était déclaré une

jaunisse intense pour laquelle un mois de
soins seront nécessaires.

Soyez bien persuadées, lectrices, que,
dans la jatunisse, on peut voir " tout en
jaune ;" donc avis à vous i vous avez peur
de ce résultat aussi mécanique que désa-
gréable,

Nous empruntons au correspondant
viennois de la Post, de Berlin, la petite
anecdote suivante, relative à la première
rencontre des empereurs d'Autriche-Hon-
grie et d'Allemagne, lors de leur entrevue
qui vient d'avoir lieu à Gastein :

L'empereur François-Joseph, dit le correspon-
dant, fut surpris par la première visite de l'em-
pereur d'Allemagne, dont on dut lui signaler la
présence, car il se trouvait en ce moment ab-
sorbé dans une conversation avec quelques per-
sonnes de son entourage ; s'avançant aussitôt à
la rencontre du vieil empereur, François-Joseph
lui dit :" Tu me rends confas, en? ufaisant le
premier et si promptemnent ta visite,' et, lorsque
le vieil empereur se préparait à monter l'escalier
de la villa Méran. l'empereur François-Joseph
lui dit : " Tu ne feras pas cela." Sur quoi l'em-
pereur (uillaume répliqua :

" Je le ferai certainement, tuais tu me per-
mettras de me servir de cette canne," dit-il, en
désignantà l'empereur François.JoSeph la lourde
canne sur laquelle il a coutume de s'appuyer
pour gravir les escaliers.

Cette courte conversation fait bien res-
sortir le caractère vraiment familier de
l'entrevue des deux souverains, qui font
entendre, sur les bords du Danube comme
de la Sprée, le tutoiement d'usage chez les
Romains.

Voici quelle serait, tl'aprèe, le Truth, la
cause véritable de la mort prématurée de
l'infante Marie Pilar. C'est un roman d'a-

mour, interrompu malheureusement dès la

première page:

L'infante dona Pilar était réellement jolie.
L'intensité d'expression prêtait à ses yeux noirs

quelque chose de fascinateur ; ses joues étaient
pâles, ses lèvres rouges et son profil regulier.
Le cours de sa vie, bien que prématurement ar-
rêté, m'en a pas moins été troublé par l'amour.
Elle avait connu une grande passion ,pour l'ar-
chiduc Rodolph- d'Autriche, qui est a peine de
retour à Vienne de son voyage en Espagne. Lui,
de son côté, fut touché, sinon subjugue, par la
beauté de la princesse.

Il fut question à Schonbrunn et au Palacio-
Real de marier les deux amants. Mais ce qui
vint ajourner la réalisation de leurs veux fut la
condition dans laquelle se trouvent à la fois le
roi et la princesse des Asturies : ils n'ont ni
l'un ni l'autre d'enfant. Pour vaincre cet obs-
tacle, la reine Isabelle employa ses nombreux
amis à la cour de Vienne pour obtenir la main
d'une archiduchesse pour le roi. Pilar et Ro-
dolphe devaient - ttendre ju4qu'à ce que la suc-
cession en ligne < irecte au trône d'Espagne fût
assurée. Ce délai et cette incertitude trou-
blaient l'infante. La reine Isabelle pria le roi
d'envoyer sa sour aux eaux de Biarritz pour
qu'elle~pût lui prodiguer ses soins maternels ;
mais comme il semblait qu'il n'y eût rien de sé-
rieux à redouter, on préféra l'envoyer dans une
ville d'eaux des provinces basques. C'éfait là
que la mort l'attendait.

Si ce récit est vrai, il met à néant tous
les racontars odieux auxquels les deuils
successifs qui ont frappé la famille royale
d'Espagne avaient donné naissance.

Les annonces de naissances, mariages et décéS
sont Ingérées à raison de cinquante centins.

NAISS NCE
A Acton-vale, le 3 septembre courant, la Dame d

M. Jos.-R. Duchesneau, marchand, un fils.

DÉCES
A Montréal, le 3 du courant, Jean.Marie-Rorase en

tant de M Joseph Chevalier, enmmis.masrnhand'.

-Nous ne pourrions donner de mneilleurs con
seils à nos ainables lectrices que celui d'alle
visiter le nouveau magasin de mode de MA
DAME P. BENOIT au No. 824, rue Ste-Cathe
rne (près de la rue St-Denis), oùt elles trouve
rout le plus beau choix de chapeaux, plumes
fleurs et ruban. Les ordres peur chapeaux son
exécutés avec habileté et promptitude et sur
tout à très-bas prix. Ainsi, que tous s'empressen1
de pîrofiter du premier choix et laissent leur
cominandes au No. 824, rune Ste-Catherine, entr
et rues St-Denîis et Sanguinet.

AVIS

Les abonnés de L'Opinion .Publigue qui désire
raient faire relier leurs volumes d'une manièr
élégante et solide, et à bon marebté, feroîtt bic-
de s'adr-sst au bureau de ce journal, 5 et i, ru

LES ±CHECS

Metrmf.AL, Il septembre 1879.
Adresee toutes les communications concernant cette

part* du'Journal àM. O. TaRPiks, No. 698, rue Saint-
Bonaventure, Montréal.

AUX CORRESPONDANTS

Solutions justes du problème No. 175: MM. M. La.
freulère, J. Gauthier. H. Paradis, S. Lafrenaie, M. Ton.
pin, Montréal; L. O P., Sherbrooke; M. Lalandry,
New-York; A. C., Saint-Jean ; Z. Delaunais, V. Ga-
gnon, Québec.

Le Congrès de l'association allemande des Échecs,
Commencé à Leipzig le 13 juillet dernier, a été ter-
miné le 20 du même mois Dans le grand tournoi, pour
lequel chaque concurrent devait jouer une partie contre
tous les autres, douze joueurs ont pris part à la lutte.

Les vainqueurs sont :
1er prix : 600 marks, MM. B. Englisch. gagnant .-. 9J
2e 300 L. Paiulgen,9
3e " 150 A. Schwarz, 7
4e " 100 " Bier, 6à

Le prochain Congrès d'Échecs de cette Soviété aura
lieu en 180 à Berlin.

14Le problème que nous publions aujourd'hui est la plus
belle position stratégique que nous ayons encore pu.
bliée. L'on voit (le suite qu'il est irmpiossble d'empêcher
les Noirs de conduire l'un de leurs Pions à Dame. Com-
bien de nos lecteurs seraient tentés de résigneravec une
telle position i

Nous pouvons même ajouter que neuf joueurs sur dix
choisiraient de préférence les Noirs, espérant pouvoir
mater leur adversaire en quelques coups, mais seraient
vite désappointés en trouvant la position des Blanes im-
prenable et finir par la nullité. Nous ne pouvons trop re-
commander aux amateurs ce beau problème qui montre
combien il y ade ressources aux é6hees pour su tir d'une
position embarrassante.

PROBLÈME No. 177.

Composé par M. J. G. CASn-nati, Angleterre.

NOIRS.

Mir l

BLANCS.
Les Blancs jouent et tout partie nullte

golution du troblème No. 175.
Htancs. Noirs.

ID4e T C3eD
2 F pr C,évhele 2Fpr F
3 C 4e R mat

MATCH ENTRE MM POTTER Er MASON

93ème PARTIE.

Cinquième partie du match joué actuellement en An
gleterre entre MM. Potter et Mason.

Delense Sicilienne.
Blancs. Noirs.

M. MAsoN. M. POTrua.
1P4eR 1P4e FD
2 C 3e FR 2P3eC R
3F4eF 3C3eFD
4 Roquent 4 F 2e C R
5 P3e PD 5 P 4e t(a)
6 P3eD 6C3eFR
7 C3eT D(b) 7 Roquent
sF5eCR s8P3eTR
9F4eTR 9P3eD

10 C2eF 10 P 4e C R
l F3eCR Il l4e Tl)

12 C 3e R (c) 12 C pr F
13CprC 13 F3eR
14 D 2e R 14 P:3e C
15 P 4e T R 15 C 4e T
16 P pr P 1

6 
C pr F

17 P pr C 17 P pr P
18D2D isP3eF
19 C 3e R 19 1) ter(di
20 P4eCR 20 T ler D
21 P 4e'De) l21 T 2e F R
22 T2eFR 2 T2eCD
23 C R 2e T R ;3 F ler T R
24 C R lerFPRT24 T2e T R
25 C R 3eCR 25D3e C R
26 C R 5e F R 

2 i T D 2ei1
27 T DIler F R -.

7 
TteFR

2ý8T R::e F R 2P(y2e c It
29 T3eTR 29F ler FR
i0 T5eTR :v)1 r-e TR
31 DPe R 31 T R uerr t
32 R 2eF :12 T D-e TR
33 T D ler T RtU> 33 D 2e F R
34 D 3e FR 34MD 3e C R
15C3eCR 315 TprT
16 P pr'l' 3

6 P5e C
37 P prD 37 P pr1l
38T pr T.écbe 38 R pr T
39 C D 5e F R 39Ppr P
40 C5eT R (g) 40 PprC
41 1P pr F (A) 41 Abandonnent.

NOT E .

4 (a) Quoique eontre les principes et laissant très.faibles
les points e D et 4e D, nous considérons ce coup comme
bon, parce qu'il empéche P 4e D des tBlanco.

(b) Ce n'est pas une manière trèsscommode de dégager
le C D, mais nous neu voyons pas d'autres.

(c) Préférable certainement au coup qui semble ten-
tant, 12F 5e D, car alors C pr F, 13 P pr O-P 3e C D, et
les Noirs ont une position supérieure.

(d) Très-imprudent; Ils ont obtenu une position avan.
tageuse, et ils l'auraient maintenue en jouant P 4e D
I (e) soisn ee opportuité l'ocoasion de bloquer
e j de l'adVereere.

() Tout ceci est Joué ave• une•tr•*-gran*d °o°s-
tion ; les quatorze derniers coups de M. Mason s0atami-
rables.

(g) Artistique et décisif.
(h) Le Roi blanc, après avoir pris le P, pénètre dans

le camp adverse par-la grande diagonale blanche.

-Land and WeSfl

]LIE] JU ]DE DAMES
Adresser toutes les communications concernant le Jeu

de Dames à M. J.-E. ToUIRANGEAU, bureau de L'opi-
nion Publique, Montréal.

P ROBLRME No. 181
Composé par M. P. D. Létourneau, North Brookteild.

Mass.

jar 99 15 l jîla la. i

MA VI laM
ion 4 .aecs

B5LANCS.

Les Blancas Jouent et Cfggnnt.

10lutios du ProblèeiN o. 179

Les, Blancs jouent [,es Noirs jouent
.11,de

21 15 22 à9
13 8 1 25
26 20 52 13

7 44 et gagnent. g

,i4tns justes du ProblmeNo. 179

Montréal:-N. Chartier, J.-O. Pément, R. Denis, H.
Larose, N. Saucier et F. Matrtin.

Saint-Hyacinthe:-Mi. F. Charbonneau et Joseph
Poilliot.

North Broolfield: P. D. LétourneaN.

Prix du Marché de Détail de Kontréal

Montréal, 6 septembre 1879
FARINE s c. $ c.

Farine de blé de la campagne, par 100Ibs 0 00£ à0 00
Farine d'avoine......................... 0 00 à 2 00
Farine de blé-d'Inde..................... 0 00à 1 50
Sarrasin----------............. --.....-.- 1 25 à 1 50

GRAINs
Blé par minot........................... 0 00 à 0 00
Pois do- .......-....--.........---- 080 à 0 90
Orge do- ..-.... .................... 00 à 0 00
Avoine par 40 Ib....................... 0 35 à 0 40
Sarrasin par minot...................... 0 40 à 50
Mil do ...................... 1 00 à 1 05
Lin do ....................... 1 50 à 1 60
Blé-d'Inde do ....................... 000 à£080

LÉGUME8
Pommes au baril...................... 2 50 à 3 00
Patates au sac-----.................. 0 45 à 0 50
Fèves par minot........................ 1 10 à 1 15
Oignons par tresse......................( 04 à 0 OS

LAITERIE
Beurre frais à la livre.--.--.............-015£-0 20
Beurre salé do .-------......... 0 10 £ O 15
Fronage à la livre .................... 005 à 0 12

VOLAILLES
Dindes (vieux) au couple.-.............. 2 00 2 25
Dindes(jeunes) do ................ 00 O 00
Q)es au couple.-- ........... ...... 0 00 à 0 00
Canards au couple- - - --................- o 60 075
Poules do.....................o $4 d0
Poulet do- .---................... 0 3 040

GIBIER8
Canards (sauvages) par couple..........03bà 3 O 40

do noirs par couple .............-. 0 40 à 0 50
Pleuviers par douzaine.................. 0 00 0 00
Bécasses au couple..................... 0 i O S000
Pigeons domestiques au couple .......... 0 15 à 0 20
Perdrix au couple ...................... 0 50 60 60
Tourtes à la douzaine---............-..... 0 c 0 00

VIANDEs
Bout à la livre.........---.....-.--..---.005a0l0
Lard do .............----...... 009 à 0 10
Mouton do.......................il Os à 0 10
Agneau do- ........----.............---- -01001
Lard frais par 100 livres................. 6 50 à 7 0
Boeuf par 100 livres...............-...... 5 50 £à6 60
Lièvres.......-----.-......-............ - O 20 à 0 25

DIVERs
Sucre d'érable àla livre--............... 0 0 à 0 1
Sirop d érable au galon..................( 80 à 0 o
Miel à la livre...-------------........... 0 10 à 0 15
oEufs frais la douzaine ................ 0 12 £ O 15
Haddock àla livre.--.-.--.............. 0 o505oao0
Saindoux parlivre.---.----............. 0 @o à 0 10
Peaux à la livre..--....---.---- ...... 0 00à )os

Marché aux Bestiaux
Boeut, lre qualité, par 100 lb.
Bouf, 2me qualité.................
Vaches à lait
vsches extra.
Vuax, Ire qualité
Veaux, 2me qualité
Veaux, 3me qualité
Moutons, Ire qualité..
Moutons, 

2
me qualité...........

Agneaux, Ire qualité.
Agneaux, 2me qualit6.............
Cochons, Ire qualité................
Cochons, 2îne qualité..-

Foin, Ire qualité, par 100 bottes......
Foin, ne quit...... ........
Paille tre quam...................
Paille. Je qualité................

8 3 50 à 84 00
2 50 à 3 00

15 op t 25
15 00 à 40

4o0 300
400 4 3 00
100 4 2 »9

5 00 & 4 00
4 00l à 300
S75 300

400£ 0ci

07 0 00
500£.0
300 à 4M
zoo0 4 4 oq

0
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.


